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STATUTS DE LA SOCIÉTÉ D’ÉTUDES SCIENTIFIQUES 

DE PARIS 


AUTORISATION 


Nous, Préfet de police, vu la demande à nous adressée, le 4 avril 1878, par les per¬ 
sonnes dont les noms et adresses figurent sur la liste ci-jointe, demande ayant pour 
but d’obtenir l’autorisation nécessaire à la constitution régulière d’une Association 
fondée à Paris sous la dénomination de Société d'études scientifiques de Paris; 

Ensemble, les statuts de ladite Association ; 

Vu l’art. 291 du Code pénal et la loi du 10 avril 1834, 

Arrêtons : 

Art. 1«. — L’Association organisée à Paris sous la dénomination de Société 
d'études scientifiques de Paris est autorisée à se constituer et à fonctionner régu¬ 
lièrement. 

Art. 2. — Sont approuvés les statuts susvisés, tels qu’ils sont annexés au présent 

arrêté. 

Art. 3. — Les membres de l’Association devront se conformer strictement aux 
conditions suivantes : 

1° Justifier du présent arrêté au commissaire de police du quartier sur lequel 
auront lieu les réunions ; 

2» N’apporter, sans notre autorisation préalable, aucune modification aux statuts 
tels qu’ils sont annexés ; 

3° Paire connaître à la préfecture de police, au moins cinq jours à l’avance, le 
local, le jour et l’heure des réunions générales ; 

4° N’y admettre que les membres de la Société et ne s’y occuper, sous quelque pré¬ 
texte que ce soit, d’aucun objet étranger au but indiqué dans les statuts, sous peine 
de suspension ou de dissolution immédiate ; 

5° Nous adresser chaque année une liste contenant les noms, prénoms, professions 
et. domiciles des sociétaires, la désignation des membres du bureau, sans préjudice 
des documents spéciaux que la Société doit également fournir chaque année sur le 
mouvement de son personnel et sur sa situation financière. 

Art. 4. — Ampliation du présent arrêté, qui devra être inséré en tête des statuts, 
sera transmis au commissaire de police du quartier de Grenelle qui le notifiera au 
président de l’Association et en assurera l’exécution en ce qui le concerne. 

Fait à Paris, le 31 mai 1878. 


Pour ampliation : 

Le Secrétaire général, 

Signé : De Bullemont. 


Le Préfet de police, 

Signé : Albert GIGOT. 












STATUTS 


Art. "1 er . — La Société d’études scientifiques de Paris a pour but de 
faciliter aux jeunes gens l’étude des sciences naturelles par le moyen de 
conférences et d’excursions, et par la création de collections d’études et 
d’une bibliothèque. 

La Société publie un Recueil de ses travaux sous le titre de : Bulletin 
de la Société d'études scientifiques de Paris. 

Art. 2. — Toute discussion politique ou religieuse est formellement 
interdite. 

Art. 3. — La Société se compose de membres honoraires, de mem¬ 
bres actifs et de membres correspondants. 

Art. 4. — Les membres honoraires sont nommés au scrutin secret, 
à la majorité des membres présents et sur la présentation seule du 
bureau. 

Art. 5. — Les membres actifs doivent être présentés par deux 
membres et sont admis par un vote au scrutin secret, provoqué par le 
bureau, dans la séance qui suit celle de la présentation. 

Art. 6. — Tout postulant au titre de membre correspondant doit 
s’adresser par lettre au président ou au secrétaire, ou bien être présenté 
par un membre actif ou correspondant. Il est ensuite procédé au vote 
au scrutin secret. 

Art. 7. — La Société est administrée par un bureau composé d’un 
président, d’un vice-président, d’un secrétaire, d’un vice-secrétaire, 
d un trésorier et d’un bibliothécaire-archiviste. 

Art. 8. Le bureau est nommé pour un an et renouvelé dans la 
dernière séance de décembre. Les membres sortant sont rééligibles. 

Art. 9. Les séances ont lieu deux fois par mois; l’une le premier 
dimanche à trois heures, l’autre le troisième jeudi à huit heures du soir. 
(Le siège de la Société est actuellement, 55, rue de Morny.) 

Art. 10. Quand la Société le juge nécessaire, elle peut, sur la 
proposition du bureau, remplacer la séance du dimanche par une 
excursion. 

Art. 11. — Des personnes étrangères à la Société peuvent, sur la 
présentation d un membre actif et avec l’assentiment du bureau, assister 
exceptionnellement aux séanpes et prendre part aux excursions. 






Art. 12. — Les séances sont dirigées suivant l’ordre du jour arrêté 
préalablement par le bureau. 

Art. 13. — L’ordre du jour se compose de la lecture du compte 
rendu de la séance précédente, de la lecture des Mémoires présentés, 
des conférences et communications diverses et des discussions scienti¬ 
fiques qu’elles peuvent amener. 

Art. 14. — Les membres qui voudront présenter un Mémoire ou 
faire une conférence devront prévenir le bureau au moins cinq jours 
à l’avance, sans quoi le travail présenté pourra être remis à la séance 
suivante. 

Art. -15. — La Société est divisée en sections, étudiant chacune une 
partie de l’Histoire naturelle. 

Art. 16. — Tout membre peut appartenir simultanément à plusieurs 
sections. 

Art. 17. — Les .excursions se font dans les Musées ou aux environs 
de Paris ; elles ont lieu aussi souvent que la Société le juge nécessaire ; 
elles peuvent réunir soit la Société tout entière, soit une ou plusieurs 
sections. 

Art. 18. — La cotisation annuelle des membres actifs est fixée à 
dix francs, celle des membres correspondants à cinq francs. 

Art. 19. — Les membres honoraires ne sont soumis à aucune coti¬ 
sation, ils reçoivent gratuitement les publications de la Société. 

Art. 20. — Chaque section doit se tenir à la disposition des natura¬ 
listes qui ne font pas partie de la Société et les aider dans la mesure de 
ses moyens. 

Art. 21. — Elle doit se charger de déterminer les animaux, plantes 
ou autres objets d’Histoire naturelle qui lui seraient envoyés. Après deux 
mois écoulés, la section devra rendre les échantillons qu’elle ait pu ou 
non les déterminer. 

Art. 22. — Pour faciliter aux débutants l’étude des sciences natu¬ 
relles, chaque section devra s’efforcer de former des collections élémen¬ 
taires composées des espèces typiques et les envoyer à tous ceux qui lui 
en feront la demande, sans autres frais que le prix de l’emballage et du 
port qui sera à la charge du destinataire. 

Art. 23. — En cas de dissolution de la Société, ses membres actifs 
seront convoqués en séance générale pour décider la destination à donner 
aux biens de la Société. 


Typ. OberthUr et (ils, à Rennes. — Maison à Paris, 4, rae Salomon-de-Caus. 
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SOCIÉTÉ D’ÉTUDES SCIENTIFIQUES 


DE PARIS 


(Autorisée par arrêté préfectoral du 3 1 mai 1878] 


La Société d’études scientifiques de Paris a été fondée en 1873 
à l’imitation d’associations semblables créées à Nancy, à Lyon 
et à Angers par des jeunes gens que réunissait un même goût pour 
les sciences naturelles. 

Les premières séances se tenaient dans une modeste chambre 
d étudiant, sans bibliothèque ni collections ; la plus grande intimité 

régnait dans ces séances remplies par des causeries ou des lectures J 

sur 1 Histoire naturelle. La Société avait alors pour président 
M. Maurice Hofer, que son ardeur au travail, son zèle et ses aimables 
qualités de caractère avaient désigné au choix de ses camarades. 

Mais bientôt il leur était enlevé laissant à tous ceux qui l’ont connu 
l’exemple d’une vie bien remplie. Ce coup fut fatal à la Société 
naissante, ses membres se dispersèrent jusqu’au moment où la 
Feuille des Jeunes Naturalistes leur offrit un local où ils purent 
se réunir, disposer des collections et fonder une bibliothèque. 

En même temps M me Hofer, voulant continuer en quelque sorte 
l’œuvre de son fils, mit à la disposition de la Société une somme 
de 1,000 fr. qui tut employée à la fondation d’une bibliothèque por¬ 
tant le nom de bibliothèque Maurice Hofer. A partir de ce moment, 
de nouveaux membres actifs sont venus s’enrôler et leur nombre n’a 
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cessé d’augmenter depuis deux ans. Des membres correspondants se 
sont fait inscrire, et c’est avec leur concours que la Société d’études 
scientifiques de Paris publie ce premier Bulletin- destiné à la mettre 
en relations avec les sociétés savantes de province et lui créer de 
nouveaux correspondants. 

La Société d’études scientifiques de Paris, composée en grande 
majorité d’étudiants, dont les uns suivent encore les cours des lycées 
ou des collèges et les autres appartiennent aux diverses écoles spéciales, 
n’a nullement la prétention d’être mise en parallèle avec les autres 
sociétés savantes de la capitale. Celles-ci, restreignant leur champ 
d’étude à une partie de l’histoire naturelle, sont dirigées par des 
savants éminents dans la science et consacrent leurs ressources à la 
publication de Recueils importants. La nôtre, d’allures plus modestes, 
ne fait pas de son Bulletin son œuvre principale; elle ne recrute ses 
membres actifs que parmi les jeunes gens, et, société d 'études, elle 
les facilite par des excursions faites en commun, par la formation 
de collections destinées à aider les débutants dans la détermination 
des objets qu’ils recueillent et par la création d’une bibliothèque. 
C’est ainsi qu’elle s’efforce d’aplanir les premières difficultés qui, 
trop souvent, arrêtent ceux qui avaient d’abord débuté avec le 
plus de zèle et d’ardeur. 



















DESCRIPTIONS 


De quelques Plantes rares et critiques 
de France et de Suisse (1) 


En réunissant ces notes, je ne me suis pas proposé de donner des 
descriptions complètes des plantes qui en sont l’objet, mais seulement 
les caractères distinctifs, et les localités que j’ai citées le sont toujours 
d’après les échantillons que je possède. 

I 

Sagina fllicaulis Jord., Obs. Fragm., VII, p. 16. 

Plante d’un vert pâle, tiges très-grêles, filiformes, dressées, non radi- 
cantes à la base ; feuilles linéaires très-étroites, bordées de cils allongés 
étalés; pédoncules légèrement inclinés après la floraison, puis redressés; 
sépales obtus, appliqués et pas plus longs que la capsule; pétales presque 
nuis, glanduliformes. 

Cette plante a beaucoup d’affinité avec le S.patula Jord. et le S. ape- 
tala L., par ses feuilles ciliées ; elle se distingue de la première par ses 
feuilles fortement ciliées, ses pédoncules dressés, ses pétales nuis, en 
forme de glandes ; de la seconde par ses sépales appliqués sur le fruit, 
non étalés en croix, égalant la capsule et non plus courts. 

Hab. : mai, août. Champs. — France : Calvados, champs de Ma- 
nerbe, près de Lisieux ! Cher , bords de la Loire, àLaubray ! — Suisse : 
Genève, champs du bois de la Bâtie ! 

XI 

Pyrus achras Gœrtn., Fruct., II, p. 44, tab. 87; Boreau, Fl. 
cent., édit. 3, n°896; Lamotte, Prod. fl. du pl. cent., p. 280. 

Arbre plus ou moins élevé et plus ou moins épineux, fleurissant avec 
des feuilles; feuilles obtuses ou ovales, mucronées au sommet, vertes, 
glabres, la nervure médiane velue principalement à la base en dessus, 
fortement tomenteuses en dessous, finement crénelées, à bords ciliés, 
feuilles adultes glabres en dessus, glabres ou parsemées de poils blan¬ 
châtres en dessous ; pétioles canaliculés en dessus, couverts de poils plus 
ou moins étalés, brillants; sertule de 10-14 fleurs blanches; pédoncules 

(1) M. Déséglise a déjà fait paraître dans la Feuille des Jeunes Naturalistes, des 
Notes et Observations sur quelques plantes de France et de Suisse (Voir 8 6 année. 
N 08 85 et 86 de la Feuille ). 











pubescents; calice couvert d’une abondante villosité blanche, sépales 
brillants en dedans, pubescents en dessous, terminés en pointe; pétales 
obovales subitement rétrécis en un onglet court ; styles un peu plus longs 
que les étamines ; fruit petit, sub-arrondi, porté sur un pédoncule assez 
long, glabre. 

Hab. : avril, mai. Bois, coteaux boisés. — Suisse : cant. de Ge¬ 
nève, bois d’Onex, près de Genève ! bords de l’Arve, près de Yeyrier ! 

III 

Pyrus cordata Desv., Obs. (1818), p. 152; Bor., I. c., n° 895; 
Boissier, Fl. orient., vol. II, p. 653; P. Boisseriana Buhse, Aufz. 
(1860), p. 87. 

Arbre pyramidal, à rameaux nombreux, divariqués, presque inermes, 
fleurissant avec des feuilles; feuilles cordiformes mucronulées, glabres, 
vertes, luisantes en dessus, d’un vert pâle pubescentes en dessous, 
obscurément crénelées, ciliées aux bords; à l’état adulte, les feuilles 
sont glabres des deux cotés ; sertule de 5-6-8 fleurs blanches ; pédon¬ 
cules pubescents dans le jeune âge, puis glabres; tube du calice et 
sépales couverts d’une villosité blanche aréneuse, sépales réfléchis à 
l’anthèse trois à quatre fois plus courts que la corolle, d’un jaune fauve 
brillant en dedans; pétales blancs, concaves, ovales ou presque orbicu- 
laires subitement rétrécis en un onglet court et ne se recouvrant pas les 
uns les autres; styles égalant les étamines; fruit petit presque rond. 

Hàb. . avril, mai. Bois. Suisse : cant. de Genève, bois des 
bords de l’Arve, près de Veyrier! 

Obs. : Ce Pyrus de la France occidentale et centrale se trouve aussi 
dans la Perse orientale, d'après M. Boissier. 

IV 

Wirtgen, dans son Exsiccata des plantes critiques et hybrides de la 
flore de la Prusse-Rhénane, a publié plusieurs formes du Lythrum 
sali caria L., formes qui se trouvent un peu partout, quand on se donne 
la peine de vouloir les observer. Je ne prétends pas que toutes ces 
formes soient des espèces distinctes; maisje dois dire que les descriptions 
des auteurs sont très-incomplètes, tant sur le rapport de la longueur et 
de la couleur du style et des étamines que sur la forme différente de la 
position des feuilles sur la tige. 

Linné, Sp. (1764), p. 640, dit pour le type de sa plante : Foliis op¬ 
posite cordato-lanceolatis, floribus spicatis dodeccmdris. Il ajoute à ce 
type trois variétés : i°Blattariarubra spicata,foliosub-rotundoM.oris., 
Hist. pl., I, p. 490, sect. 5, tab.10, fig. 11 ;2° Lysimachia trifolia spicata 
purpurea Boccone, Mus ., p. 167;3° Lysimachiaquadrifolia purpurea, 
mollioribus longiorïbus foliis Bocc., I. c. 



















La figure de Morison représente une plante qui a un cachet tout par¬ 
ticulier; j’ignore cette forme. Quant à la seconde variété à feuilles trifo¬ 
liées, elle se trouve assez communément çà et là ; la troisième à feuilles 
quadrifoliées m’est inconnue. 

DC., Fl. fr. (1805), IV, p. 409, fait une variété B, basée sur les 
feuilles verlicillées par trois ou par quatre. DG. dans sa description ne 
fait pas mention de la couleur et de la longueur des étamines et du style. 

Gaudin, Fl. helv. (1828), III, p. 264, mentionne deux variétés : 
1° Foliis ternatis, caule hexagone* ; 2° Angmlifolium. 

Saint-Amans, Fl. agen. (1821), p. 185, fait une variété B verticil- 
lata, feuilles verticillées 3 à 3 ou 4 à 4. 

M. Godron, Fl. de Lorr. (1843), I, p. 246, donne à sa var. A ge- 
nuinvm, fleurs réunies 4-5 à l’aisselle de chaque bractée, style inclus; 
à sa var. B gracile DG., Cat. hort. Monsp., p. 123, fleurs solitaires ou 
géminées à l’aisselle de chaque bractée, style exserte. Le même auteur, 
dans la Fl. de Fr. (1848), I, p. 594, admet les mêmes variétés que dans 
sa Flore de Lorraine , mais ne mentionne pas le style. 

MM. Cosson et Germain, Fl. par. (1845), p. 151, ajoutent trois variétés 
à leur type : 1° Alternifolium, feuilles florales alternes, rarement 
toutes les feuilles alternes; 2° Verticillatum, feuilles, la plupart verti¬ 
cillées par trois; 3° Pubescens, plante très-pubescente. 

Tournefort, Inst. (1719), tab. 129, représente une fleur dont les 
étamines sont moitié plus courtes que les pétales, et le style inclus ne 
dépassant pas le calice. 

Lam., Dict., pl. 408; reproduction de la figure de Tournefort pour 
l’analyse I 

Flora danica, vol. IV, pl. 671, représente une plante à feuilles 
opposées, à étamines saillantes, mais le dessinateur a oublié de figurer 
le style. 

Engl. Bot., vol. XV, pl. 1061, représente une plante à fleurs toutes 
verticillées, à verticilles espacés, surtout les inférieurs, bractées égalant 
ou dépassant un peu les fleurs, style verdâtre. Moitié plus long que le 
calice, étamines moitié plus courtes que le style et ne dépassant pas les 
dents du calice, tige à 4 angles ; une seule feuille est figurée en noir, 
mais le texte dit : Sessiles opposées. • 

Hayne, Getr. Darstellung und Beschr. der Arzneig (1813), vol. III, 
pl. 39, figure une plante à feuilles opposées ; toutes les étamines exsertes, 

6 de moitié plus longues que le calice, 6 dépassant un peu les dents du 
calice; style vert, inclus, ne sortant pas du calice; stigmate jaune. 

Svensk Botanik, vol. IV, pl. 256, représente une plante à tige ayant 
6 angles, les feuilles verticillées par trois, étamines exsertes, anthères 
violettes, style moitié plus long que les étamines, stigmate vert. 
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Si on consulte les anciens botanistes : Dodonœus, Pempt. (1583); 
Dalechamp, Hist. plant. (1587); Lobel, lcon. (1591); Clusius, Hist. 
plant. (1601), tous ont reproduit la mauvaise planche de Matthiole 
(éd. 1569). Les meilleures figures sont celles de Camerarius, Epit. 
(1586), et Matthiole, édition italienne (1604), vol. II, p. 1000. 

Il faut rechercher le type dans la forme à feuilles opposées ; mais on 
trouve dans cet état des plantes ayant un style plus long ou plus court 
que les étamines, et les étamines plus longues ou plus courtes que le 
style; le coloris de ces deux organes est aussi varié. Les anciens figurent 
cette plante avec un style long ; j’ai cru devoir prendre cette forme pour 
type. 

Lythrum salicaria L., Sp., 640; lcon. : Engl. Bot., v ol. XV, 
pl. 1601 ; Flora danica, vol. IV, pl. 671? 

Exsicc., Wirtgen, n° s 474, 549, 592; ce dernier numéro a été pris 
sur une plante tronquée, et par conséquent déformée; le style m’a servi 
de base pour le rapprochement. 

Souche épaisse, ligneuse, donnant naissance à une ou plusieurs tiges, 
plante de 4 à 12 décim., tige à 4 angles, dressée, raide, simple ou 
rameuse au sommet, glabre inférieurement, pubescente au sommet; 
feuilles tout opposées, lancéolées, acuminées, sessiles, cordiformes à la 
base, glabres en dessus, finement pubescentes en dessous, principale¬ 
ment les supérieures, qui quelquefois sont finement pubescentes sur les 
deux faces, égalant ou dépassant les entre-nœuds; fleurs rassemblées 
sur des pédoncules communs très-courts, disposées en épi interrompu à 
la base, entremêlé de petites bractées ; bractées ovales cuspidées, 
cordiformes à la base; calice tubuleux à 12 stries de 6 à 12 dents, les 
extérieures environ deux fois plus longues que les intérieures, calice 
hérissé de poils blanchâtres, courts, brillants; 12 étamines, dont 6 plus 
courtes, à anthères jaunes, dépassant peu le calice; style rouge lie de 
de vin, à stigmate jaune tuberculeux, long, dépassant de beaucoup les 
étamines et atteignant presque les pétales; fleurs purpurines. 

Hab. : août, septembre. Lieux humides, bords des eaux et fossés. CC. 

B. — Étamines saillantes, rouges au sommet, blanches à la base ; 
style vert, court, dépassant un peu le calice, stigmate vert granuleux ; 
feuilles opposées; calice beaucoup moins hérissé. — Tourn., Inst., 
tab. 129? Lam., Dict., pl. 408? Hayne, vol. III, pl. 39? 

Hab. : juillet. Lieux humides. — France : Hautes-Alpes, Gap 
(Blanc); Cher, bords de l’Yèvre, à Lamothe-d’Insay, commune pie Berry ! 
— Suisse : cant. de Vaud, Rolle ! 

C. — Verticillatum Wirtgen, Exsicc. , n 03 351,352,358, 350, 356. 
Tige à 4 angles, parsemée de petits poils blancs, droits ou réfléchis ; 

feuilles longues, ovales elliptiques, aiguës au sommet, mesurant de 5 
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à 7 cent, de longueur sur 2 cent, de largeur, sessiles cordiformes à la 
base, glabres en dessus, parsemées en dessous de petits poils blancs, 
cilicés aux bords ; fleurs purpurines, disposées en verlicilles plus ou 
moins espacés, ayant à la base une bractée ovale, cuspidée, un peu 
plus longue que le verticille, glabre en dessus, plus ou moins velue en 
dessous ; calice tubuleux cylindrique, strié, hérissé de poils blancs sur 
les stries; style long, rouge vineux, atteignant les pétales; étamines 
rouges, exsertes, moitié plus courtes que le style. 

Hab. : juillet, août. Lieux humides, bords des eaux. — France : 
Cher , prairie du Marigny, près de.Meliun ! 

Elle diffère de la var. B par ses étamines rouges, moitié plus courtes 
que le style, par son style rouge vineux atteignant les pétales, par ses 
fleurs plus grandes disposées en verticilles, espacés les uns des autres. 

D. — Comosum Wirtgen, Exsicc., n os 353,182,182 bis, 357; L. al¬ 
ternifolium Lor. et Dur., Fl. de la Côte-d’Or, vol. I, p. 348, cu’micon. 
optima ! ; L. salicaria, var. alternifolium Lee. et Lam., Cat. du plat, 
cent, de la Fr. (1847), p. 171 ; Coss. et Germ., Fl. par. (1845), p. 151 ; 
L. nummulariœfolium Pers., Syn., vol. XI, p. 8 (non Lois.). 

Les feuilles de la tige sont opposées, les bractées ont pris un grand 
développement et ressemblent à des feuilles; ces bractées sont alternes, 
opposées ou imbriquées, les fleurs sont peu nombreuses, et à partir dé 
la moitié de l’épi, il n’y a plus que des feuilles; cet état provient d’une 
mutilation de la plante. — Boreau a démontré dans une notice insérée 
dans les Ann. bot., vol. VI, p. 287 : « Quand le sommet de la plante 
» a été tronqué, elle reproduit en automne des rameaux à fleurs peu 
» nombreuses à l’aisselle des bractées élargies et alternes ; dans cet état, 

» elle constitue le L. alternifolium Lorey et Duret, Flore de la Côte- 
» d’Or. » 

Hab. : septembre, octobre. Lieux humides,bords des eaux.— France : 
Haute-Savoie, Regnier! — Suisse : cant. de Vaud, grèves du lac 
Léman, à Rolle ! ; cant. de Genève, Plan-les-Ouates, près de Genève ! 
E ; Alternifolium Wirtgen, Exsicc., n» 354, non Lor. et Dur. 

Tige droite simple ou rameuse; feuilles de la tige alternes, longues 
(les plus longues, 10 cent.), lancéolées acuminées, glabres en dessus 
finement parsemées de poils courts en dessous, ciliées aux bords; quand 
a tige est rameuse, les feuilles des rameaux plus petites, de même 
orme que celles de la tige et toutes opposées; fleurs disposées en épi 
tres-iong interrompu jusqu’au sommet, bractées sessiles, ovales cus- 
pidees dépassant le bouquet; calice couvert de poils courts, blancs 
brillants; étamines rouges longuement exsertes; style verdâtre plus 
long que le calice, atteignant en longueur à peu près la moitié des éta- 
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Hab. : juillet, août. Lieux humides, bords des eaux et des fossés. ■— 
France; Cher, bords du Cher à Fubiaine, près de Sainte-Thorette ! 
prairie du Marigny, près de Mehun ! — Prusse : bords de la Moselle, 
près de Coblence (Wirtgen). 

F. — Gracile DC., Cat. liort. Monsp. (1813), p. 123. 

C’est une plante grêlé dans toutes ses parties, tige et feuilles couvertes 
d’une pubescence grise, épi très-grêle. 

Hab. : bords de la mer, Montpellier (DC., Herb., 1812). 

G. — Tomentosum DC., I. c. 

Spicis solitariis 'cylindraceis confertis, floribus verticillatis numerosis, 
foliis utrinque velutinis. Patria ignota. DC. 

H. — Bracteosum DC., Prod., III, p. 83. 

Spicis ad apices ramorum et caulis elongatis, bracteis post anthesin 
deflexis floribus longioribus. Patria ignota. DC. — Les échantillons de 
1 Herbier DC. sont cultivés; j’ai pu voir le style exserte plus court que 
les étamines; étamines et style couleur lie de vin. 

Lythrum Bocconi Nob. 

Lysimaehia trifolia spicata purpurea Bocc., Museo di plante rare 
(1697), p. 167; L. s alicaria, var. L., Sp., 641; L. salicaria, var. 
2, Roth, Fl. germ., Il, pars prior, p. 519; L. salicaria, var. B, Gaud., 
Fl. helv., III, p. 265; L. salicaria, var. verticillata Saint-Amans, 
Fl. agen., p. 185; Coss. et Germ., I. c. 

Icon. : Svensk Botanik, vol. IV, pl. 256 optima !; Exsicc., Wirtgen 
n» 355. 

Tige de 4 à 10 décim. finement pubescente au sommet, à six angles, 
droite, simple ou rameuse; feuilles de la tige verticillées par 3, lan¬ 
céolées acuminées, sessiles, eordiformes à la base, glabres ou finement 
pubescentes, ciliées aux bords. Quand la tige est rameuse, les feuilles 
raméales sont opposées par deux ; fleurs verticillées à verticilles inter - 
rompus presque jusqu'au sommet en épi de 15, 20 ou 30 cent, de 
longueur, bractées ovales, cuspidées; calice tubuleux cylindrique, plus 
ou moins hérissé de poils blancs brillants; style rouge dépassant un peu 
le calice, beaucoup plus court que les étamines ; étamines rouges ou 
blanchâtres à la base, rouges au sommet, longues exsertes dépassant le 
style. 

Hab. : août. Lieux humides, bords des eaux. — France : Cher, 
prairie du Marigny, près de Mehun 1 forêt de Fontmoreau ! bords dé 
l’Yèvre à Berry! Deux échantillons se trouvent dans Y Herbier DC., 
mais sans localité ni date. — Suisse : cant. de Genève. N’est pas rare 
autour de Genève ! — Prusse : bords de la Moselle, près de Coblence 
(Wirtgen). 
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V 

Crépis lapsanifolia Rchb., Fl. Excurs., I, p. 257, n° 1688; 
C. pulchrci L., Sp., 1134; Sclerophyllum pulchrum, var. B, Mutel, 
Fl. fr., II, p. 207 ; Exsicc., Wirtgen, n° 89 ! 

Très-voisine de C. pulchra, mais beaucoup plus robuste, tige angu¬ 
leuse cannelée, haute de 8 à 15 décim.; feuilles radicales roncinées ou 
presque lyrées, d’un vert sombre ; les supérieures anguleuses, dentées, 
un peu hispides; pédoncules rameux, raides, dressés, formant un 
corymbe fourni et paniculé. — Le C. pulchra L., a la tige grêle, striée, 
s élevant au plus à 8 décim. ; les feuilles sont plus nombreuses, minces, 
d un vert pâle; les radicales ovales, spatulées; les supérieures oblongues, 
lancéolées, plus ou moins dentées; les pédoncules allongés et ascendants 
formant un corymbe divergent. 

Hàb. : mai, juin. Vignes, champs pierreux des terrains calcaires._ 

France : Cher, C. autour de Bourges ! Nièvre, Marzy ! Lot, entre 
Figeac et Capdenac (Jordan de Puyfol); Deux-Sèvres, Niort (Guillon). 

VI 

M. du Mortier, dans sa savante Monographie du genre Pulmonaria, 
après avoir fait l’exposé historique, dans ses conclusions dit : 1» que les 
deux espèces de pulmonaires de Linné étaient collectives; 2» que sa 
P. officinalis est celle à feuilles maculées, c’est-à-dire la plante officinale 
des anciens ; 3° que la P. angustifolia de ses Spec. plant, renferme 
toutes les formes à feuilles cordées; que Linné ne les ayant pas" distinguées 
comme variétés, pour donner un nom à ce type spécifique, il faut 
recourir à sa Flora suecica; 4» que les espèces nouvelles créées depuis 
Linné jusqu’à M. Jordan, l’ont été aux dépens de sa P. angustifolia pri¬ 
mitive; 5° que parmi ces espèces à feuilles non cordées le droit de 
priorité appartient à Miller pour la P. saccharata; à Besser pour sa 
P. azurea; à Lejeune pour sa P. montana; à Bastard pour ses P. ovalis 
et longifolia ; enfin à Mérat pour sa P. vulgaris. 

P. obscura Dmrt.,in Bull. Soc. bot. belg.,vo\.TV,p. 341, et Opusc. 
bot., p. 228, et Monog. du gen. Pulm. (4868), n° 2; P. officinalis, var. 
L., Sp., éd. 1 (1753), p. 135; Gaud., Fl. lielv., vol. II, p. 33. 

Exicc., Paillot, Flora Sequaniœ, n° 226. 

Rhizôme rampant, feuilles immaculées,les radicales cordées à la base, 
acuminées,tige de 3 à4 décim.,rendue anguleuse par la nervure dorsale 
des feuilles caulinaires, laquelle est décurrente sur la tige; ces feuilles 
sont ovoïdes acuminées, fleurs moitié plus petites que celles du P. offi¬ 
cinalis, d’un pourpre livide passant au violet, style allongé plus long que 
les étamines. 

Bab. : mars, avril. Les bois humides. — France : Doubs : bois de 
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Chalezeule, à Besançon (Paillot). — Suisse : cant. de Fribourg, 
Vaulrus (Cottet); cant. de Zurich, Eschenberg (Cottet). 

D’après M. du Mortier, cette espèce manquerait à l’Angleterre et 
serait de l’Europe centrale et septentrionale. 

P. mollis Wolf, in Lehm., Asperif., 276. 

Plante de 2-4 décim., tige droite couverte d’un duvet court à poils 
réfléchis ou étalés, feuilles immaculées, couvertes d’un duvet court 
soyeux, comme dans la Cynoglosse; fleurs en petites grappes terminales, 
carpelles sub-globuleux noirs, luisants, pubescents. 

Hab. : avril. Les haies, les bois. — Suisse : cant. de Fribourg, les 
cases d’Allièresl; cant. de Genève, les haies de Pinchat, près de Veyrier. 

P. media Host, Fl. austr., I, p. 235. 

Feuilles non maculées, celles des rosettes stériles, longuement pé- 
tiolées, ovales elliptiques atténuées aux deux extrémités, celles de la tige 
amplexicaules non décurrentes, ovales, aiguës au sommet, toutes d’un 
vert clair, parsemées de poils courts en dessus, finement pubescentes 
en dessous à bords ciliés, tiges à poils étalés ou réfléchis, calice à dents 
deltoïdes ne dépassant pas le tube de la corolle, le tube de la corolle est 
velu à l’intérieur au-dessous de l’anneau de poils de la gorge, glabre à 
l’extérieur, style atteignant les dents du calice, les étamines incluses 
sessiles, fleurs grandes, rouges et bleues, carpelles blancs, luisants, 
pubescents. 

Hab. : mars, avril. Les bois. — Suisse : cant. de Genève, bois de la 
Feuillasse, à Meyrin! 

P. ovalis Bastard, Fl. Maine-et-Loire, suppl. (1812), p. 44; Bor., 
Fl. centr., éd. 3, n°1734; Dmrt., I. c., p. 31, n° 7. 

Tige dressée, feuilles obscurément maculées ou non maculées, celles 
des rosettes stériles, longuement pétiolées ovales, acuminées, aiguës aux 
deux extrémités, les caulinaires elliptiques lancéolées aiguës, sessiles, 
les caulinaires inférieures rétrécies en pétiole ailé ; fleurs en grappes 
lâches ; calice cylindracé tubuleux ; carpelles gris pubescents. 

Hab. : avril, mai. Les bois, les haies. — France : Haute-Savoie, 
Tbonon ! — Suisse : cant. de Genève, Genthod, près de Genève ! 

VII 

Mentha Bauhini Tenore; Pérard, Catal. de Montluç., p. 149. 

Plante plus ou moins velue ; feuilles dentées, les supérieures ovales 
arrondies d’un vert un peu sombre, parsemées de poils blanchâtres en 
dessus, pubescentes en dessous ; bractées égalant les fleurs ; épis courts, 
raccourcis, mesurant de 3 à 4 centim. de longueur, à glomérules non 
écartées ; fleurs roses ; corolle à pétales entiers légèrement parsemés de 
poils courts en dessus, corolle glabre à l’intérieur ; style très-long blanc 
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ou carné, dépassant la corolle; étamines blanches, incluses, anthères 
roses ; nucule brunâtre ponctuée, glabre. 

Hab.: août. Bord des haies, bord des eaux. — France : Haute- 
Savoie, bord des champs calcaires près de Vétroz, entre Regnier et 
Mornexl — Suisse : cant. de Genève, Genthod! 

VIII 

M. emarginata Rchb.; Wirtgen, Exsicc., éd. 2, n° 18; Billot, 
Exsicc., n° 1210 ter, n» 1537. 

Tige pubescente blanchâtre simple ou rameuse ; feuilles nombreuses, 
sessiles ou presque sessiles, rapprochées sur la tige, ovales oblongues 
allongées, les unes un peu en pointe, les autres obtuses au sommet, 
pubescentes verdâtres en dessus, blanches tomenteuses en dessous, 
inégalement dentées en scie ; calice hérissé à dents subulées ciliées ; 
épis cylindriques plus ou moins allongés, épais, droits ou un peu courbés, 
mesurant de 3 à 5 et les plus longs 8 cent., glomérules un peu écartées 
à la base; corolle à lobes émarginés, légèrement parsemée de poils 
blanchâtres en dessus ; étamines incluses, style rose dépassant longue¬ 
ment la corolle ; fleurs d’un beau rose ; odeur suave. 

Hab. : bord des eaux. Août, septembre. — France : Haute-Savoie, 
Annemasse ! Bord de la route de Mollezulas à Étrembières ! 

Obs : J’ignore le type de Reichenbach ; c’est sur la grande autorité de 
feu Boreau que je donne ce nom, il m’a ainsi déterminé cette menthe. 
M. Timbal-Lagrave, qui a bien voulu vérifier mes Mentha depuis deux 
années, donne à cette plante le nom de M. rotundifolio-sylvestris 
Timb. Il faudrait, je crois, pour constater ce cas d’adultère que le 
M. rotundifolia L. existât dans le pays ! Cette menthe croît au bord des 
eaux en société du M. candicans Auct. et M. aquatica L.; depuis plu¬ 
sieurs années que j’herborise à Annemasse, je suis encore à faire la 
rencontre du M. rotundifolia. 

IX 

M. longistachya Timb.-Lagr.!,ap. Malinvaud, Menth. Fæsîcc.,n°12. 

Tige de 6 à 8 décimèt., droite rameuse au sommet, finement pubes¬ 
cente; feuilles sessiles cordiformes à la base, les inférieures ovales 
oblongues, les supérieures ovales, finement pubescentes en dessus, 
blanches tomenteuses en dessous; épi allongé de 5 à 8 cent, de long, 
ascendant, étalé ou droit; calice finement pubescent, verdâtre ou rou¬ 
geâtre, à dents longues, aiguës ; étamines longues, blanches ; anthères 
violettes ; style blanc égalant les étamines ; fleurs roses ; nucule glabre, 
brune, sub-globuleuse, un peu verruqueuse. 

Hab. .'juillet, août. Bords des haies et des champs.— France: 
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Haute-Savoie, Amphion ! bord de l’Arve, de Mollezulas à Étrembières !, 
base du mont Ouache, près d’Entremont! ; Cher, Cuffy (Ripart). 

M. elongata Tenore; Pérard, l. c., p. 150. 

Tige velue pubescente, plus ou moins rameuse à rameaux étalés ou 
ascendants; feuilles plus ou moins larges, 3 à 4 cent, de largeur, vertes, 
parsemées de poils courts en dessus, pubescentes blanchâtres en dessous, 
sessiles cordiformes à la base, elliptiques, à dents égales étalées; épi 
très-allongé, plus de 14 cent, de long, à glomérules distinctes un peu 
écartées; calice hérissé à dents subulées; corolle glabre; étamines 
blanches longuement exsertes, anthères roses, style blanc; fleur rose 
clair. 

Hab. : juillet, août. Bord des fossés, lieux humides. — France : 
Haute-Savoie, Amphion! Annemasse! ; Loiret, Orléans (Jullien). 

X 

M. velutina Lejeune; var. Genevensis Th. Durand, in litt.l 

Tige pubescente peu rameuse ; feuilles sessiles cordiformes à la base, 
grandes, 7-8 cent, de longueur sur 4-5 de largeur, ovales elliptiques, 
d’un vert gai et pubescentes en dessus, finement veloutées blanches to- 
menteuses en dessous ; épi plus ou moins allongé, cylindrique ; calice 
hérissé campanulé ; corolle d’un rose pâle velue en dehors ; étamines 
longuement exsertes. 

Je dois la détermination de cette plante à M. Th. Durand, de Liège, 
qui fait une étude spéciale de ce genre et qui a pu étudier dans l’Her¬ 
bier de Lejeune un type authentique du M. velutina Lej. M. Th. Du¬ 
rand, dans sa lettre du 5 mai 1877, me dit : « Je fais de votre plante le 
» M. velutina Lejeune, var. Genevensis Th. Durand. Elle diffère du 
» M. velutina authentique par ses feuilles d’un vert gai en dessus (dans 
» les échantillons belges, le vert est toujours sombre souvent noirâtre) ; 
» blanches tomenteuses en dessous, par ses dents moins profondes et 
» plus couchées; les étamines longuement saillantes. » 

Hab. .-août. Bord des haies. — France : Haute-Savoie, Mornex! 
Annemasse! Étrembières! — Suisse : cant. de Genève, Anière! Ca- 
rouge1 

XI 

M. dumetorum Schultz; Pérard, l. c., p. 148; M. rotundifolio- 
nemorosa Wirtgen, Exsicc., éd. 1, n° 5, éd. 2, n° 23. — Plante attei¬ 
gnant plus d’un mètre de hauteur dans les broussailles, tige velue rou¬ 
geâtre à la base, blanche tomenteuse au sommet, rameuse à rameaux 
courts ascendants ; feuilles grandes elliptiques allongées vertes pubes¬ 
centes en dessus, blanches tomenteuses en dessous, sessiles cordiformes 
à la base, un peu bosselées, nervures secondaires saillantes; épis dis- 
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posés par trois deux longs, courbés ou divergents, le central droit court, 
ou un seul épi allongé droit; tube du calice pubescent; corolle rosée, 
légèrement velue en dessus; étamines incluses, style blanc saillant plus 
long que la corolle. 

Hab. : juillet, août. Bord des eaux. — France : Haute-Savoie, 
bord de l’Arve, entre Mollezulas et Étrembières ! — Suisse : cant. de 
Vaud, Rolle ! ; cant. de Genève, Pinchat, près de Garouge. 

XII 

M. reflexifolia Opitz ; M. arguta Timb.-Lagr., in litt. ! 

Tige de 4 à 6 décim., droite, simple ou rameuse, rougeâtre, pubes- 
cente, feuilles ovales lancéolées, acuminées, d’un vert clair ; les infé¬ 
rieures quelquefois rougeâtres, réfléchies sur la tige, finement pubes- 
centes en dessus, blanches tomenteuses en dessous, à dents nombreuses, 
aiguës, ouvertes, ciliées aux bords, sessiles ; fleurs disposées en épi court, 
sans interruption ; calice couvert d’une pubescence blanche laineuse ; 
étamines blanches, longues, anthères violettes, style blanc égalant les 
étamines; fleurs roses; nucule brunâtre, lisse, glabre, oblongue. 

Hab. : août. Bord des eaux. — France : Haute-Savoie, Étrembières, 
bord de l’Arve ! 

XIII 

M. pallida Nees; M. Halleri Gmell., Fl. bad.-alsat., vol. II, 
p. 594; Wirtgen, Exsicc., éd. 3, n° 10; Billot, Exsicc. , n°1538. 

Tige droite, blanchâtre tomenteuse, rameuse à rameaux étalés ou 
ascendants, feuilles petites, lancéolées, blanchâtres farineuses; celles 
de la lige plus grandes que celles des rameaux, dentées à dents nom¬ 
breuses, les unes étalées, les autres droites ; épi grêle, blanchâtre, droit 
ou courbé de 5 à 7 cent, de longueur, les glomérules inférieurs un peu 
interrompus; calice tomenteux; corolle petite, rosée; étamines incluses 
ou exsertes; nucule brune, verruqueuse. 

Hab. : août. Bord des eaux, les broussailles. — France : Haute- 
Savoie, bord de la Menoge, route de Ghamonix ! Regnier ! Étrembières ! 
— Suisse : cant. du Valais, Guercet, près de Martigny ! 

XIV 

M. cinerascens Timb.-Lagr., in lût. ! 

Toute la plante a un aspect blanchâtre farineux, feutré; tige, rameaux, 
feuilles, calice, portent ce caractère; les feuilles sont ovales elliptiques, 
aigues; épi grêle plus ou moins allongé de 3 à 7 cent, de long; fleurs 
roses, petites, étamines incluses, style long, blanc; nucule brunâtre, 
lisse, glabre, légèrement barbue à l’extrémité. 







Hab. : août. Bord des eaux. — France : Haute-Savoie, bord de 
l’Arve, route de Mornex ! bord de la Menoge, route de Chamonix ! 

XV 

M. viridis L., forme C. — Psylostachya Pérard, l. c., p. 149. 
Tige rameuse au sommet à rameaux fleuris divariqués, glomérules 
en épis cylindriques, fluets, de 5 à 10 cent. 

Hab. : juillet, août. Les haies. — France : Haute-Savoie, haies des 
vignes, sur la route de Mollezulas à Étrembières. 

Obs. : Toutes les menthes que je viens de décrire sont de la section 
Spicatæ. 

XVI 

Salvia dumetorum Andrz., ap. Besser, Enum. plant. Pod. et 
Volh., p. 3; Boreau, l. c., n° 1989; S. pratensis, var. parviflora Lee. 
et Lam., Catal. du plat, centr., p. 296. 

Tige plus grêle que dans S. pratensis, droite, velue, un peu rameuse 
au sommet; feuilles cordiformes oblongues, aiguës, incisées dentées, 
crénelées, les caulinaires sessiles amplexicaules ; verticilles espacés de 
6 à 10 fleurs; bractées cordiformes acuminées, égalant presque les 
calices ; fleurs petites, poilues, visqueuses, bleues ou carnées, corolle à 
tube non saillant hors du calice, lèvre supérieure presque droite ou un 
peu courbée en faulx ; style long, recourbé au sommet, bleuâtre, éta¬ 
mines incluses. 

Hab.: mai, juillet. Champs, bois, prés montagneux. — France : 
Cher, Montifaut, près de Bourges ! bois des Bordes, près de Morthomier ! 

Suisse : cant. du Valais, Martigny! Charat! Saxon ! ; cant. de 
Vaud, C. à Nyon! ; cant. de Genève, C. à Veyrier! Champey! etc. 

XVII 

Plantago intermedia Gilibert, PI. d'Europe, vol., I, p. 125, cum. 
icon. ; Gr. et Godr., Fl. de Fr., vol. II, p. 720. 

Très-ressemblant au P. major, dont il se sépare par ses feuilles 
minces, étalées, ovales et ovales lancéolées, plus ou moins velues, irré¬ 
gulièrement dentées, portant de 3 à 5 nervures convergentes ; hampes 
velues, toujours étalées, puis arquées ascendantes, arrondies ou com¬ 
primées, épi court, grêle, cylindrique, souvent arqué ; graines plus 
grosses. 

Hab. : lieux frais. Juin, octobre. — Suisse : cant. de Genève, C. 
autour de Genève! Reuter ne fait pas mention de cette espèce dans son 
Catalogue de 1861. 
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XVXIX 

Chenopodium intermedium Mert. et Koch. 

Tige de 4 à 8 décim., droite; feuilles épaisses, vertes, luisantes, non 
farineuses en dessous, triangulaires, aiguës, cunéiformes à la hase, 
sinuées dentées, à dents profondes inégales ; fleurs en grappes axillaires 
et terminales; graines noires, luisantes, ponctuées. 

Hab. : août, octobre. Bord des fumiers’. — Suisse : cant. de Ge¬ 
nève, Pinchat, près de Carouge, où j’observe cette plante depuis 1873. 
Reuter ne fait pas mention de cette espèce dans son Catalogue de 1861 ; 
serait-elle d’une introduction récente ? 

XX X 

Molinia littoralis Host, Fl. austr., I, p. 118; M. cærulea, var. 
B, Mutel, Fl. fr., vol. IV, p. 114; M. cærulea, var. altissima Lee. et 
Lam. ,1. c., p. 400. 

Icon. : Rchb., Fl. germ. et lielv., I, pl. 78, fîg. 1607 ! 

Se distingue du M. cærulea par sa grande taille, ses feuilles moitié 
plus larges, sa panicule rameuse très-allongée, à épillets moins serrés, 
verdâtres ou verdâtres panachés de violet, ses glumes plus longues, les 
caryopses moitié plus longs. 

Hab. : août, septembre. Bois et pâturages. — France : Cher, forêts 
du Rhin-du-Bois et d’Allogny! ; Ain, C. à Gex! La Faucille! Mijoux! ; 
Haute-Savoie, C. à Évian ! 

Obs. : Cette espèce CC. dans la région montagnarde, doit exister 
sur d’autres points de la France; MM. Lecoq et Lamotte indiquent cette 
plante C. pour l’Auvergne. 

Genève. A. Déséglise , 

Membre honoraire. 
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GEOMETRÆ 

LEURS CHENILLES CONNUES, LEURS EPOQUES D’APPARITION 
ET LES PLANTES DONT ELLES SE NOURRISSENT 


Les Géomètres forment un groupe très-nombreux de papillons noc¬ 
turnes, faciles à distinguer des Bombyx et des Noctuelles par leur corps 
grêle et leurs ailes grandes qu'ils tiennent étendues au repos. Leurs 
chenilles, presque toutes lisses, minces, cylindriques, ont généralement 
dix pattes, jamais plus de quatorze. Elles avancent en rapprochant les 
pattes anales des pattes écailleuses et marquent le milieu du corps; elles 
semblent ainsi arpenter le terrain. De là, leur nom d ’arpenteuses ou de 
géomètres. 

Je cherche à faire connaître dans ce travail, d’après mes observations 
personnelles et celles de nos meilleurs lépidoptérologistes, les plantes 
sur lesquelles vivent les chenilles et l’époque à laquelle elles paraissent. 


PSEUDOTERPNA 

Pruinata. Spartium scoparium. Suivant M. Mi 11 ière : Cytisus spino- 
sus, Genista scoparia et tinctoria. D’après Donzel, elle vit sur un grand 
nombre de légumineuses arborescentes, mais principalement Spartium 

scopanum. — Fin mai, commencement de juin; se transforme entre des 
feuilles. 

Goronillaria. — Cytisus laniger et spinosus (Rambur), Coronilla 
(M. Martorell); Ulex europæus, d’après M. Trimoulet; Genista scoparia 
(Maurice Sand). — Avril et mai. 

Corsicaria. — Genista scoparia et Genista corsica. — En mars et 
juin. Rambur ne 1 a prise que sur le Genista corsica. 

GEOMETRA 

Papilionaria. — Betula alba, Alnus viscosa, Fagus sylvatica, Corylus 
avellana, Spartium scoparium. - Mai et juin, août et septembre. 

Vernaria. Clematis vitalba, Quercus robur, Prunus spinosa, 
domestica, armeniaca. — Mai et septembre. 

PHORODESMA 

Pustulata. Quercus robur, dans un fourreau composé de débris 
de feuilles; elle le quitte, arrivée au tiers de sa taille. — Se chrysalide 
fin mai. 


* 










Smaragdaria. — M. l’abbé Fettig a élevé la chenille sur l’Achillea 
millefolium. Esper l’a. représentée sur cette plante. Elle vivrait sur la 
ronce, d’après M. Trimoulet. — Mai. 

EUCROSTIS 

Herbaria. — Teucrium capitatum, flavescens (Mill.). — Avril, mai, 
juin et juillet. 

Indigenata. — Phillyrea angustifolia et media, et sur l’olivièr, Eu- 
phorbia spinosa, cyparissias, et d’autres Euphorbia probablement. — 
Eclôt dès le mois d’octobre, atteint tout son développement courant ou 
fin mars. 

NEMORIA 

Viridata. — Rubus fruticosus, Cratægus oxyacantha, Quercus robur, 
Corylus avellana, Ononis spinosa; mange les fleurs de préférence aux 
feuilles. — La chenille vit en automne. Elle vit en juillet et en octobre, 
suivant M. Berce, et en juin et en septembre, d’après Donzel. 

Pulmentaria. — Sur plusieurs espèces d’ombellifères : Buplevrum, 
Seseli, Anthriscus, Fœniculum, Lotus hispidus. — Vit en automne, se 
chrysalide en juillet. 

Faustinata. — Rosmarinus officinalis (fleurs seulement). — Passe 
l’hiver, se transforme fin mars, premiers jours d’avril. 

Strigata. — Quercus robur et plusieurs espèces d’arbres : Prunus 
spinosa, Cratægus oxyacantha. — Mai et juin. 

THALERA 

Fimbrialis (buplevraria). — Buplevrum falcatum, Cratægus 
oxyacantha, Betula alba, Prunus spinosa (Euphorbia cyparissias, suivant 
M. Guénée). — Se chrysalide en juin. 

IODIS 

Putata. — La chenille vit sur le chêne et divers autres arbres, 
d’après M. Le Roi. — Suivant Donzel, elle vit en juillet sur le charme, 
l’aulne, l’airelle. 

Lactearia. — Carpinus betulus, Alnus viscosa, Vaccinium myrtillus, 
Quercus robur. — En août et septembre. 

ACIDALIA 

' Pygmæaria. — Vit en juin et juillet; les auteurs n’indiquent pas des 
plantes nourricières. 

Trilineata. — Vicia dumelorum (Fabricius). Donzel croit qu’elle 
doit vivre sur les Genista purgans et cinerea. — Atteint toute sa grosseur 
fin mai. 

Flaveolaria. — Plantes basses. --- Mars, avril, mai. 

Perochraria. — Festuca duriuscula. 
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Ochrata. — Plantes basses : composées, radiées, crucifères, borra- 
ginées. — Éclôt en juillet; se chrysalide fin juin. 

Macilentaria (sylvestraria). — Plantago lanceolata, Achillea 
millefolium. — Atteint toute sa taille au commencement de mai. 

Mediaria. — Euphorbia spinosa (M. de Graslin l’a élevée sur un 
Ulex). — Éclôt fin de l’été, atteint toute sa grosseur les premiers jours 
de juin. 

Moniliata. — Les Vicia, les Leontodon, les Borrago et autres plantes 
herbacées. — Passe l’hiver et ne parvient à tout son développement que 
vers la fin de mai. 

Alyssumata. — Est polyphage en captivité ; dans la nature , dit 
M. Millière, elle semble vivre spécialement sur la Cenfaurea aspera. 
Passe l’hiver, atteint toute sa taille en mai. 

Muricata. — Plantago major (? Euphorbia, abbé Fettig). — Atteint 
toute sa taille à la fin de juin; selon M. Merrin, elle vivrait d’août à 
mars. 

Dimidiata. — Fleurs d’Anthriscus sylvestris, Taraxacum dens- 
leonis. — Mai. 

Contiguaria. — Est polyphage, préfère le Polygonum aviculaire 
(selon M. l’abbé Fettig, s’élève avec le Galium mollugo, se chrysalide en 
automne). Passe l’hiver et atteint tout son développement dans la 
seconde quinzaine de mai. 

Cervantaria. — Vit de plantes basses, principalement Alyssum 
calycinum; en captivité, Alyssum maritimum. — Atteint toute sa gros¬ 
seur à la mi-avril. 

Sodaliara. La chenille se nourrit de diverses plantes, telles que 
Galium, borraginées, composées. — D’après M. Martorell, elle se trouve 
de septembre à novembre sur les Genista, surtout le chêne vert. 

Nexata. — Polyphage, a été élevée sur la Linaria origanifolia. — 
Mai et juin. 

Virgularia. — Lés Rhamnus, Viburnum, Cytisus, Cratægus, Rubus, 
Pistacia, Lentiscus. En avril. Selon M. Berce, elle vit presque toute 
l’année, s’accommode de mousses et de feuilles sèches. 

Straminata. — Polyphage, préfère les feuilles sèches. — Février 
et mars. M. Berce dit qu’elle se nourrit des fleurs et des feuilles de 
beaucoup de plantes basses; 1 hiver, elle se contente de feuilles sèches. 

Subsericeata. Sort de 1 œuf en juillet, passe l’hiver et parvient à 
toute sa taille au mois d’avril. M. Merrin croit qu’on la nourrit très-bien 
avec le Polygonum aviculare. — En juillet. 

Lævigaria. - Est polyphage; on la trouve sur les Galium, Chry- 
santhemum, une Gypsophila. — Passe l’hiver, se chrysalide fin mars. 
Obsoletaria. — Est polyphage. — Éclôt fin juillet, et n’atteint son 
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entier développement qu’au commencement de mai. M. Berce dit qu’elle 
vit depuis février jusqu’en juin. 

Helianthemata. — Est polyphage ; semble préférer les fleurs aux 
feuilles. — Passe l’hiver, et vers les premiers jours de juin elle a acquis 
son entier développement. 

Ostrinaria. — Préfère l’Heliotropum europæum et l’Erica vulgaris. 

— Passe l’hiver et demeure dans son état de chenille jusqu’en mai. 
Circuitaria. — Feuilles desséchées de l’Osyris, de la clématite et de 

la ronce. —On la trouve en automne, mais il ne convient de la chercher 
qu’au printemps. 

Herbariata. — Vit dans toutes espèces de feuilles sèches, dans les 
herbiers. — Atteint toute sa taille en mai. Quelques auteurs lui as¬ 
signent pour nourriture Juniperus communis et Betula alba ; je ne l’ai 
jamais élevée que de feuilles sèches restant de mes boîtes d’éducation. 
Calunetaria. — Les Dorycnium. — Vit en hiver. 

Zephyrata. — Est polyphage. — Se transforme vers le commen¬ 
cement de mai. 

Bisetata. — Elle passe l’hiver et vit sur différentes espèces d’arbres 
et d’arbustes, suivant M. Berce. — D’après M. Merrin, elle vivrait 
depuis août jusqu’en avril suivant sur le Polygonum aviculare, le 
Taraxacum. 

Trigeminata. — La chenille éclôt en août, hiverne et se transforme 
fin avril. M. Merrin lui assigne pour nourriture l’Anthriscus sylvestris 
et les fleurs du Taraxacum. 

Belemiata. — Vit sur plusieurs plantes basses. — Passe l’hiver; ne 
grossit visiblement qu’à partir d’avril. 

Politata. — Se nourrit d’un grand nombre de plantes basses. — Vit 
depuis le mois de juillet et se transforme courant mai suivant ou dans 
les premiers jours de juin. 

Kilicata. — Se nourrit des fleurs de Dianthus, Veronica anagallis. 

— Vit tout l’été jusqu’au mois de novembre. 

Rusticata. — Est polyphage; se chrysalide sans former de coque. 

— Atteint toute sa taille au 15 ou 20 août; la seconde génération passe 
l’hiver en chenille 

Humiliata (osseata). — Est polyphage; se nourrit de Rumex, 
Taraxacum, Veronica et autres plantes basses. Passe 1 hiver, atteint 
toute sa grosseur en mai. 

Dilutaria. — Est polyphage; préfère l’Anagallis arvensis; plantes 
fanées. — Se métamorphose au commencement de mai. 

Georges Rouast, 

Membre correspondant. 


(A suivre.) 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


Séance du 11 novembre 1877 

Admission de six nouveaux membres : MM. T. Bastaki, A. Daffry de la 
Monnoye, V. Rolland, C. Kœchlin, R. Dollfus, J. Pignol. 

En proclamant l’admission de ces nouveaux membres, M. le Président 
expose les progrès faits par la Société pendant l’année scolaire qui s’est 
écoulée. Les excursions ont été plus fréquentes et plus suivies, les séances 
mieux remplies. L organisation de la bibliothèque Maurice Hofer est presque 
achevée, et grâce à la libéralité de la mère de notre premier président, la 
Société d’études scientifiques de Paris se trouve aujourd’hui pourvue d’une 
bibliothèque oit les botanistes et les entomologistes peuvent faire l’étude 
complète de la flore et de la faune de la France ; on y trouve aussi des ou¬ 
vrages élémentaires sur les autres branches des sciences naturelles. L’or¬ 
ganisation des collections élémentaires est avancée et bientôt il sera possible 
de les mettre en distribution. La collection de la Société s’est aussi accrue 
par des dons divers ainsi que par des achats. M. le Président offre à la 
Société une collection de coléoptères de France comprenant environ deux 
mille espèces. 

M. Claudon donne lecture d’un projet de règlement qui sera ultérieu¬ 
rement fixé. Ce règlement modifie le précédent par diverses additions dont 
les deux principales sont immédiatement acceptées : 

1° La publication d’un Bulletin portant le titre de : Bulletin de la Société 
d'études scientifiques de Paris. 

2° L organisation de la Société en sections dont les bureaux sont immé¬ 
diatement constitués et proclamés : 

Section d’anatomie et de physiologie, président : M. E. Claudon. 

Section de botanique, président : M. Levassort. 

Section de conchyliologie, président : M. A. Dollfus. 

Section d’entomologie, président : M. J. de Gaulle. 

Section de géologie, président : M. F. de Nerville. 

M. Adrien Dollfus expose que des collections élémentaires de conchylio¬ 
logie sont près d’être terminées et qu’un tableau explicatif a été dressé 
pour être joint à ces collections. Il propose l’impression de ce tableau 
(contenant quatre dessins de M. R. Hickel) à 200 exemplaires. Un crédit 
de 50 fr. est voté à cet effet. 


Séance du 33 novembre 1877 

M.^ Lebail présente une série de dessins au pastel, exécutés par lui, 
représentant des types de champignons. 

M. Ad. Dollfus communique une lettre de M. Bourgeois, de Rouen, qui 
demande à être inscrit parmi les membres correspondants et se met à la 
disposition de la Société pour déterminer les coléoptères qu’elle lui enverra. 
M. Lichtenstein se met également à la disposition de la Société pour déter¬ 
miner les hyménoptères. 

M. Vincent, secrétaire de la Société d’études scientifiques de Nîmes, 
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présent à la séance, donne quelques détails sur la formation et sur l’état 
actuel de la Société de Nîmes. 

Cette Association, qui compte sept années d’existence, a eu trois périodes 
distinctes. Pendant deux années, elle s’est réunie dans une petite chambre, 
au dernier étage de la maison d’un de ses membres, possédant pour tout 
mobilier un meuble unique qui renfermait à peine quelques échantillons. 
Plus tard, elle eut une salle assez grande qui lui permit d’espérer quelques 
richesses scientifiques. Aujourd’hui, elle occupe une maison tout entière 
qui contient un muséum, des laboratoires, une bibliothèque, une salle de 
séances. 

La Société d’études scientifiques de Nîmes publie un Bulletin auquel 
elle doit sa prospérité. 

C’est en le déposant sur les bureaux des conseils municipal et général 
qu’elle a pu obtenir une subvention annuelle de 400 fr.; en l’envoyant au 
ministère de l’instruction publique elle a pu obtenir annuellement des 
envois de livres d’une valeur de 400 à 500 fr. C’est à son Bulletin qu’elle 
doit ses relations scientifiques et ses membres correspondants. 

M. le Président remercie M. Vincent de son intéressante communication 
et le prie de transmettre à nos collègues de Nîmes toutes nos félicitations; 
il espère que la prochaine exposition nous permettra d’entrer en relations 
suivies avec les membres de cette société. 

M. Claudon demande, au nom de la section d’anatomie et de physiologie, 
un crédit de 50 fr. Ce crédit est voté. 

M. le Président rappelle le projet présenté dans une séance particulière 
de la section de physiologie et en vertu duquel chaque membre aurait 
versé une cotisation de 3 fr. par mois en sus de celle qu il doit comme 
membre de la Société. M. de Gaulle dit que ce serait donner plus d’impor¬ 
tance à la section qu’à la Société, lui faire une existence trop indépendante 
et surtout écarter de nouvelles recrues. 

M. Pignol dit qu’en cas de nécessité, il serait toujours possible à la 
Société de réunir la somme nécessaire par souscription. 

M. le Président ajoute que tout membre est libre de faire à la Société tel 
don qu’il lui plaît. Cependant, tout objet acheté et la somme offerte seront 
acquis à la Société et non à la section. 

Ces conclusions sont adoptées. 

M. Lebail décrit en détail le procédé du docteur Cordier, employé pour 
la conservation des champignons. Les échantillons sont placés dans des 
flacons où on fait le vide. La fermeture étant hermétique, les champignons 
restent dans un état parfait de conservation. 


Séance du. 3 décembre 1877 

M. A. Daffry de la Monnoye présente un nouveau membre actif : 
M. J. Lefranc. 

Admission de quatre membres correspondants : MM. Vincent, de Nîmes; 
Baillot, de Poitiers; Bourgeois, de Bouen, et Olive, de Marseille. 

M. le Président rappelle aux membres de la Société que la seconde séance 
de décembre sera consacrée au renouvellement du bureau et à la discussion 
d’un projet de budget pour 1878. 

La Société consultée décide : 

1° Qu’elle fera imprimer un tableau indicateur des jours de séance; 

2° Que chaque section devra choisir un rapporteur qui, de temps en 















— 22 — 


temps, rendra compte en séance générale des travaux de la section et des 
decisions prises par elle. 

M E Claudon lit un travail sur l’appareil digestif et sur la circulation du 
lombnc terrestre. Il décrit successivement la bouche, l’estomac et l’intestin 
de cet animal, et montre une préparation de ces organes. Il explique briève¬ 
ment, au moyen de quelques figures, la circulation du lombric, et met sous 
les yeux des auditeurs un lombric encore vivant, disséqué avec soin, et sur 
equel on voit les dilatations et les contractions successives des renflements 
des vaisseaux formant les cœurs. 

M. le Président de la section d’anatomie et de physiologie rend compte de 
son organisation. Cette section a décidé : 

1° Que les travaux présentés par ses membres ne seraient lus en séance 
generale qu après avoir été lus en séance de section; 

2° Que tout membre qui, plusieurs fois de suite, se dispenserait de 
présenter a la section un travail par lui choisi ou imposé en séance, pourrait 
se voir exclu de la section. 

Séance du 30 décembre 1877 
Admission d’un membre actif : M. Am. Colin, 

Et d’un membre correspondant : M. André. 

La Société a reçu de M. Collin de Plancy : 

Noie sur la découverte de la Mulilla europssa dans le déparlement du Pas- 
de-Oalais, et l'Histoire naturelle des Oiseaux, de Chenu. 

M. le Président communique une lettre de M. G. Rouast, promettant un 
travail sur « les chenilles des Géomètres. » 

M. le Président excuse l’absence de M. Collin de Plancy, dont il annonce 
le prochain départ pour la Chine. M. Collin de Plancy doit séjourner plu¬ 
sieurs années dans ce pays, et compte bien profiter des loisirs que lui 
laisseront ses fonctions d’interprète, pour recueillir un grand nombre 
d échantillons d histoire naturelle. M. Collin de Plancy a bien voulu pro¬ 
mettre de ne pas oublier la Société d’études scientifiques de Paris dont il 
reste membre. 

Aux termes du règlement, M. le Secrétaire-Trésorier rend compte de l’ad- 
ministration des fonds de la Société. 

Les recettes se sont élevées à la somme de 165 fr. 

Les dépenses se sont élevées à la somme de 167 fr. 

Sur les fonds de la bibliothèque Maurice Hofer, 640 fr. ont été dépensés 
en achats de livres. r 

La Société, après avoir approuvé les comptes du trésorier, discute le 
projet de budget pour 1878. 

11 est ensuite procédé au vote pour la nomination du bureau. 

»ont nommés : 


Président, M. Jules de Gaulle; 

Vice-président, M. Levassort; 

Secrétaire des séances, M. G. Odier; 

Secrétaire-adjoint , M. J. Pignol ; 

Bibliothécaire, M. E. Claudon; 

Trésorier, M. Ad. Dollfus. 

M. Ch. Langiand adresse à la Société une collection de coléoptères. 


Séance du 6 janvier 1878 

Admission de trois membres correspondants : MM. Gallé, Guillaumin 
et Philippe Odier. 
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M. Dollfus rend compte des informations qu’il a prises au sujet de l’im¬ 
pression du Bulletin. 

M. Lataste offre à la Société une boîte d’hyménoptères déterminés. 

M. Pignol donne lecture d’un travail sur la structure et la propriété des 
muscles. 

M. de Gaulle annonce qu’il s’est enquis des démarches à faire pour assurer 
à la Société une existence légale; il ne reste plus qu’à porter la demande en 
forme à la préfecture de police. 

M. Georges Martin présente un œuf monstrueux de canard domestique; 
la coquille en est double. 

M. le Président appelle l’attention sur un genre de travail auquel se livre 
la Société d’études des sciences naturelles de Nîmes : chaque mois, cette 
Société élit un rapporteur bibliographique, chargé de rendre compte des 
publications nouvelles dont il peut avoir connaissance, et plus particuliè¬ 
rement d’analyser les articles intéressant l’histoire naturelle, qui paraissent 
dans les Revues périodiques. Ce serait là un exemple à suivre. 

Il est donné lecture d’un article de la Revue scientifique, concernant l’ori¬ 
gine, le développement et l’état actuel du Muséum de Paris. 

M. de Gaulle rapporte quelques-uns des détails donnés par MM. RafFray 
et Maindron à la Société entomologique sur leurs explorations dans la 
Nouvelle-Guinée. Quoique n’ayant pu parvenir à l’intérieur du pays que 
couvrent d’épaisses forêts, M. RafFray a fait des découvertes importantes; il 
a rapporté de nombreuses collections zoologiques dont on formera proba¬ 
blement une exposition spéciale. 

La Société reçoit un article de M. Rouast sur des chenilles des Geometræ, 
qui sera inséré au Bulletin. 

M. Arthur Engel offre à la Société les trois brochures suivantes : Pareri 
di alcunimedici suite acque di Santa-Vénéra; Pennisi : Bagni lermo-minerali 
di Sanla-Venera; Silvestri : Sulla composizione cliimica delt acqua minérale di 
Santa-Venera, presso Aci-Reale. 


Séance du 17 janvier 1S78 

M. Gustave Bouat, professeur au lycée de Bourg, est admis au nombre 
des membres correspondants. 

M. Vincent, secrétaire de la Société d’études des sciences naturelles de 
Nîmes, annonce l’envoi de Physa acuta et autres mollusques, pour les 
collections élémentaires; M. Clément adresse quelques échantillons de 
Dreissena polymorpha; M. Gallé, de Creil, envoie également plusieurs 
coquilles. 

La bibliothèque de la Feuille des Jeunes Naturalistes offre à la Société cinq tirés 
à part d’articles publiés dans la Feuille. M. de Gaulle fait part de la découverte 
récente, au Congo, d’un nouveau gorille, appartenant actuellement au musée 
de M. Bouvier, et décrit par M. le docteur Allix, dans la dernière séance de 
la Société zoologique de France. 11 est ensuite donné lecture d’extraits du 
Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Metz; ce Bulletin contient un 
travail de M. Géhin, attirant l’attention sur plusieurs points de la géographie 
entomologique; M. Géhin fait remarquer l’étroite analogie qui existe entre 
la faune japonaise et celle des autres contrées centrales et septentrionales 
de l’Europe; il étudie spécialement la distribution du genre Carabus, et tire 
de ses recherches les conclusions suivantes : 1» pour toutes les régions 
situées à la même hauteur, les espèces de Carabus sont identiques ou tout 
au moins très-voisines, de telle sorte que l’examen des Carabus peut, 
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comme celui des plantes, servir à déterminer l’altitude d’un lieu; 2° les 
variations de couleur ne dépendent nullement du climat. 


Séance du 3 février 1878 

Admission d’un membre correspondant : M. Albert Béthune, au Mesnil- 
su r-Oger (Marne). 

La Feuille des Jeunes Naturalistes offre plusieurs brochures sur des sujets 
divers d’histoire naturelle. 

M. Levassort donne lecture d’un travail sur « le Plan général de l’organi¬ 
sation de la bouche chez les insectes. » 

La bouche des suceurs (puces, cousins, lépidoptères, etc.), celle des 
broyeurs (coléoptères, orthoptères, etc.) sont rapportées à la bouche type et 
schématique indiquée par le principe de Savigny : « La bouche des insectes, 
dans quelque ordre qu’on l’examine, est toujours composée de deux pièces 
impaires et médianes et de deux pièces paires et latérales. » On retrouve, 
en effet, ces pièces dans la bouche de chaque insecte, mais elles sont 
modifiées suivant les mœurs de chacun de ces animaux. — M. Jules Lefranc 
communique un travail sur la circulation du sang chez la grenouille. 


Séance du SI février 1878 

Admission d’un membre actif, M. Gustave Cail, à Paris, et d’un membre 
correspondant, M. Le Riche, à Thésy-Glimont (Somme). Une discussion 
s’engage à propos de l’insertion des procès-verbaux au prochain Bulletin ; 
la Société décide qu’ils ne seront pas imprimés in extenso, mais que de 
courts extraits en seront seulement publiés. 

M. Claudon présente un extrait du règlement qui sera adjoint, sous le 
nom de statuts de la Société, à la demande d’autorisation adressée à la 
préfecture de police; M. le Président en donne lecture, et la Société les 
adopte avec quelques légères modifications. 

M. le Bibliothécaire invite les membres de la Société à dresser la liste 
des livres qu’ils peuvent mettre à la disposition de leurs collègues. Le 
catalogue formé de la réunion de ces listes sera conservé à la bibliothèque. 

M. de Gaulle rend compte d’une séance de la Société parisienne d’histoire 
naturelle, à laquelle il assistait dernièrement. Les membres de cette Société, 
presque tous étudiants, ou même docteurs en médecine, s’occupent surtout 
de physiologie, d’anatomie et de géologie; ils ne publient pas de Bulletin; 
le montant de leurs cotisations (2 fr. par mois) est employé à enrichir une 
bibliothèque déjà fort bien pourvue. Cette Société, conçue sur un plan tout 
différent de la Société d’études scientifiques, ne saurait donc faire double 
emploi avec elle. 

M. Levassort achève la lecture de son travail sur la bouche des insectes 
dont il avait lu la première partie à la séance précédente. 

M. Odier dit quelques mots sur le musée ethnographique et les missions 
scientifiques qui en ont recueilli les éléments. M. de Gaulle ajoute plusieurs 
détails intéressants sur le voyage de M. Ujfalvy dans l’Asie centrale, et la 
découverte par M. Delaporte des monuments khmers en Indo-Chine. 

Le Secrétaire, 

Georges Odier. 


Typ. Oberthür et (ils, à Rennes. — Maison à Paris, 4, rue Salomon-de-Caus. 
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